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Ors queVulcan veut

entretenird’affaires fc-

crettes& importantes

à la reformation delà

les demy-dieux qu’il a

emmenez aucc luy,commclc Dra*
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gon (3c rApocalypfe entraîna quac

tôc foy vnc partie (ies EftoiHes du

Ciel, il les retire à parc en vn graneE

Cabinet fort bien paré, ôc où il y a

vnc très- belle tapiflèric de Flan-

â[rcs,rcprcfcntantrhiftoirc du pro-

grez de la reuoltc Ôc rébellion des

pays bas contre leur Souuerain. Il y
en auoic autrefois tait tendre vnc

iolic,& d’vn beau cuir doré d’Efpa-

gne,mais il la fiH: plier auflî toft que

il vit noftre grand Mars entrer

triomphant dans fon Chafteau.

Comme ces MçlBeursadmiroycnt

auec eftonhement, vne piece apres '

autre le plusicune d’étr’eux , la pre- j

micre fois qu’il y entra,luy deman-

da en fe fouf tianc , où eftoie repre-
j

fente 1’efçhafaut ou les Comtes de !
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Home & Daiguemont eurent la

tcftc tranchée à Bruxelles,pour s’e-

llrc mutinez contre leurRoy , fous

couleur du bien public ,
Il luy rc-

fpondit rudement & auec vn vifa-

ge rébarbatif,le voudrois que vous

fuffiezcout brencux à Paris.Cen eft

pas à la leuneflc deftrc h curieufc,

n’y àsanformer la où fon gouuer-

neur l’achemine. Laiircz vous feu-

leiiicnt conduire ,
contentez vous

pour voftrc aage défaire Icy le Ca-

refme à ma table_, vous y faifanc

manger force bons paftez de veau,

fans quevous y ayezny
Melfc ,

ny

fermons qui vous deftournent de,

palfer voftre temps. Le libertinage

eft aufli le premier chef delarefor^

mation que ie médité en mon ef-
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pdnNonobftanc telle reprimende

ce Caualicr ne iaijQroit point de

touïUcrçàôc là, & mefmc regar-

dant les fores du Cabinet, qui font

k'pJufplart Anglois ou Allemand,

ny enayant prefque point deFran-

çoisjil cri ouuritvn ncantmoins in-

tiiu\éylss <^ies^ nusitridu tres-herot~

Potentat des Ardenes
,
pour injîru-

Siton odexemple àfonjîls : Mais il luy

vintfoudaia arracher des mains,

n’ayant peu lire que lecommence-

ment d’vn chapitre fort court de la

fidditc dudit Seigneur , où il trai-

éfce faccinctement dufccoursme-

morablc quil amena au feu Roy
ion bien faiéleur deuant Amiens,

& en la guerre de Sauoye. Il trouua

là vn Almanach de Mauregard,

qui



7

qui prédit à Vulcan que pour fes

œufs de Pafques qu’il fera exalté

comme il mérité. Il defplia vn bil-

let qui eftoit dedans ,
contenant le

dénombrement des Chalubles &:

Calices qu’il faudroit pour payer

desReiftrcsôcLanfquencts, félon

l’ordre des guerres réformées do

l’Eglife primitiue , il y a enuixon

cinquante ans.ll y a dans le mcfme

Cabinetvn grand miroücr , où l’on

paroift tout autre qu’o eft , les laids

y femblent beaux , & les fols fages.

Il vitaufli furle.manteau delà che-

minée vnc petite boctc d’Apoticai-

re,ou il y auoit eferit fur la couuer-

tutCipillules >Zffûelles,pourfaire dormir

'Utdcan. Il eftcroyable qu»c’eft de

mal de tefte qu’il a de voir. l’Ange

tutclai
'
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tutélaire de l’Eftat leur prefenter le

pain d’vfie main & les verges de

l’autre, en cas qu’ils faccntlcs mau-

uais 5 fur tout à cefte heure qu’ils

voyent que l’ancre qu’ils ont ietté,

ne leur a attire ny villes, ny Parlè-

mens, nyNoblcfle,ains pluftoftla

maledidion detoutlemondc.Car

les huguenots en corpsne bougent

dans les Prouinces. Le Duc de Sully

dit qu’il aymerEft*at , & voit bien

qu’en brouillant on châgeroitfou-

dain lescanons duMarquis en vnc

efeopette. Le Marefchal Defdi-

guiercs fagecommevn Caton,n’y.-

gnore qu’il régné abfolu fur, tous

fouslafeulcauthorité Royale. Le

Duc de Rohan le comporte des

mieux. Du Plelfis parle François&
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par pitié, remet à rannee qui vient

d’aller alficger Rome. Pour mon-
lîeur de Chaftillon vit fans tafter

ny bouillon ny demy. A la Cour

tout va bien,les grâds y font cftroi-

tement vnis,& aduifez qu’il font,fe

tiennent au gros de l’arbre, au Pa-

pe,&: au Roy,rcfolus par l’aduis des

Médecins , de ne changer iamais

l’air de Paris à celuy de Mezieres.

Ce mefmc ieune homme qui veut

tout fçauoir , iettant les yeux fur les

diuers tableaux qui parent encores

le Cabinet, il les nomma indifcret-

tcment à haute voix.Voila difoit- il

les monftrât du doigt, emk, calom-

nie, auarice
, difcorde , mgratituâe. Et

comme il vouloir acheuer vn vieux

Singe qui ne bouge iamais de U le

B
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mordit fi fort aux fcfles , «^u’il don-

na au diable le Maiftre& cabinet.

Sur cela Vulcan ne s’en eftant

faiâ: que rire,& ayant faid appor-

ter fur le tapis fa Môftre d Allcmai-

gne pour limiter les heures du Co-

fcil ,
il s’alTied fur vne vieille chaire

en broderie ,
oùilparoift encores

quelques fleurs de lis,mais fi vfees à

forces de les frotter,qu a peine il les

recognoift luy mefme. Ainfipom-

peufement cquippe,la compagnie

luy dit tous les matins pour préfa-

cé
,
qu’elle craint qu’il n’ait froid

eftant fi cfloigné du feu ,& veu le

vent qui fouifle de toutes parts

' dans ce Cabinet for le chinon du

col. Non, nonjrefpondit-ilenfe-

coüat la tefte, iene luis pashomme
j pour
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pour auoir froid
,
parce que ie ne

porte jamais d’habits fimplcs
, tout

mon faid cft dou bIe,felon les bons
aduis que m’en a laillez par tefta-

ment mon compagnon d’olEcc.

Finalement ayant dict qu’il auoic
fonge en dormant que dcuxgrands
Roys feroyent pour clplucher vn

^
iour les droids de la louueraineté,

s’il ne les tenoit diuifez , rompant
toute forte d’alliance entr’eux

, il

commencea de traider des affaires

à fonds, auec telle elegance de dif-

cours, qu’il did beaucoup mieux;
qu il ne lait,comme on pourravoir
par le recueil des belles harangues
que fon Secrétaire a charge d e faire

imprimer,pour effayer de remettre
fon bo maiftre en meilleure odeur

B a
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parmy les EgUfes de la France , lÆ

quelles fe plaignent qu'il les a toul-

iours trompez, ôc que fçaehant fai-

re ôc défaire par fes artifices ,
il fc

faid accortcràent payer pour les
j

deux,quoy qu vn de fes Emiffaircs
j

nous vueille faire accroire que ce '

font les autres qui ont circonuenu

cet innocGt,comme fi auiourd huy

les poules auoient par miracle pris

. le renard. le ne delcrit point vne j

longue gallcrie qui eft au bout du

(Cabinet ,
où il y a force bourrelets

rangez pour nos Réformateurs,
|

chacun d’eux mourant d enuie de
j

faire fes affaires au fortir du con-

fcil. le nedy rien non plus d’vne ,

falle haute ,
où ceux qui les fuiuent

ioüenc a la condamnade fur des

tables
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tables en potences
,
pour fc garder

Le <*« throfhe

dtfipe tout mal parJon regard.

/
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AKITH M ET I QVE
des mal-contens.

I
E ne fcay pourquoy on apeüe

Ces Princes icy mal contens,

Qu'Une Jcience T^atureüe

fait paroijire Ji bien comptans.

Carpinsperet etArithmétique

On les 'voitfor bien adjoutter

Largent public au domepique.

\

Vh autre réglé de compter

Se 'void en ce bel artipce,

"De diuifer d'auec le K oy
Les coeurs 'vnis âpon feruice.



Ayants monjlré contre la Loy

Par leur exemple a s'en foubftrairc,

Et ces Trois tendent au dernier

^u’ejî au dejpens du populaire.

LeJien propre multiplier.
\

Enfin pour aoifire leurfinance.

Sans réglé, mejure, ou compas.

Ils ont déréglé mfire France

Par la Réglé de trois Efiats.




